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UNE ACTION CHRÉTIENNE DANS UN MONDE EN DÉTRESSE

www.defimichee.org

STOP PAUVRETÉ 2015
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Ainsi que l’a dit le représentant du gouvernement
lors de la rencontre organisée le 07/07/07 par le
Ministère des Affaires Etrangères et de la
Coopération1 : « Nous ne pourrons rien faire si
nous n’avons pas le soutien de l’opinion publique.
Les objectifs sont ambitieux, c’est pourquoi il faut
un soutien fort ».

Ce même représentant a également rappelé que,
lors de sa première intervention, au soir de son
élection, Nicolas Sarkozy a déclaré vouloir une
politique d’aide au développement ambitieuse et
donner la priorité à l’Afrique. Il a récemment ré-
affirmé l’engagement de la France de porter l’Aide
Publique au Développement (APD) de la France
à 0,7 % de son PNB en 2015. Il s’est également
engagé à doubler l’aide de la France destinée à
l’Afrique d’ici 2010 et à doubler la part de l’APD
qui transite par les ONG2 d’ici 2009.

C’est bien le désir des gouvernants que nous nous
mobilisions. Nous ne sommes pas des donneurs
de leçon et le Défi Michée n’est pas dans une
attitude de confrontation vis-à-vis des gouver-
nants. Les Objectifs du Millénaire pour le
Développement sont une initiative des chefs d’Etat

et ils en restent les maîtres d’œuvre. Mais pour
qu’ils deviennent réellement une priorité bud-
gétaire, les populations et les Français notamment
doivent montrer que cela leur importe.

Dans le monde anglo-saxon, les chrétiens sont
souvent en première ligne pour mobiliser la so-
ciété civile. Cela se fait beaucoup moins en France,
mais si nous réalisons combien l’extrême pau-
vreté touche le cœur de Dieu, et si nous sommes
nous-mêmes touchés, pourquoi ne serions-nous
pas en France aussi en première ligne ? Dans une
liste des événements autour du 070707 donnée
par le gouvernement français3, on peut se réjouir
qu’en première ligne est indiquée une manifes-
tation organisée par le Défi Michée au Kenya,
cela indique que la mobilisation chrétienne est
loin d’être minoritaire.

Néanmoins, dans cette mobilisation pour inter-
peller nos gouvernants en faveur des OMD, nous
gardons une liberté critique d’évaluation. Lorsque
notre pays ne tient pas ses promesses ou lorsque
les mesures proposées nous semblent aller à l’en-
contre du but, il nous appartient de le dire.

Editorial

En France, le Défi Michée a mis l’accent jusqu’à
aujourd’hui sur le premier objectif. L’année 2007
coïncidant au niveau international avec la mi-par-
cours entre l’année 2000, date de la signature à
l’ONU de la Déclaration du Millénaire par les chefs
de gouvernements de tous les pays membres, et 2015

où l’objectif doit être atteint, et au niveau natio-
nal avec les élections présidentielle et législatives,
le Défi Michée France a décidé de s’associer à la
campagne internationale du Défi Michée : « Sifflons
la mi-temps et faisons le point », mettant de ce fait
l’accent sur son deuxième objectif.

Le Défi Michée définit sa mission en un double objectif : 
• Mobiliser les chrétiens en faveur des pauvres et à leur côté
• Rappeler aux dirigeants de ce monde leur engagement de réduire la pauvreté de

moitié d’ici 2015 et les encourager à tenir leur promesse.

2 SEL-INFORMATIONS - 2007/MICHEE

« Voici ce que 
le Seigneur 
nous demande : 
pratiquer 
la justice, aimer 
la miséricorde 
et marcher 
humblement 
avec notre Dieu »
Michée 6.8

9 rue de la Gare
94234 CACHAN CEDEX
Tél. 01.46.65.83.03
Fax 01.46.63.23.77
E-mail : contact@selfrance.org

Directrice de la Publication :
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Ont participé à ce numéro : 
Patrick Guiborat, Stéphane Lauzet,
Thierry Seewald,Christophe Hahling
et Elodie Bonnet.

Mise en page : Jacques Maré
Impression : IMEAF
Tél. 04 75 90 20 70
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Vous recevez peut-être pour la première fois notre
journal. Si vous souhaitez être tenus au courant
de nos activités, vous pouvez vous abonner
au prix de 4 euros.
Si vous ne souhaitez pas recevoir notre journal,
dites-le-nous en renvoyant votre étiquette. Nous
ne voudrions pas vous importuner davantage.
Conformément à l’article 27 de la loi du 6 jan-
vier 1978, vous disposez d’un droit d’accès et
de rectification aux données vous concernant dans
nos fichiers.

Bien comprendre la démarche

Pentecôte 2007 : 
3 500 jeunes chrétiens interpellent Nicolas
Sarkozy sur l’extrême pauvreté
Lors du rassemblement Pentecôte 2007 organisé par
l’Alliance Evangélique Française à Valence, le
Défi Michée a mobilisé les jeunes pour une action
symbolique : une photo des jeunes criant « Stop à
la Pauvreté » à l’aide d’une grande banderole a été
prise lors d’une session plénière. Au dos de cette photo
a été joint l’Appel du Défi Michée. Il a alors été pro-
posé à chaque jeune de signer une des cartes et de
garder une autre en souvenir de leur engagement. Plus
de 3 000 signatures ont été recueillies. Les cartes ont
été envoyées à l’Elysée avec une lettre encourageant

Election présidentielle
A l’occasion de
l’élection prési-
dentielle, le Défi
Michée a écrit à
l’ensemble des
candidats pour
connaître leur
position sur les
Objectifs du Mil-
lénaire pour le

Développement, l’accès aux médicaments dans les pays du
Sud, l’annulation de la dette extérieure des pays les plus
pauvres et la réforme du commerce mondial. 

l
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2007 – une année
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Pour finir cette année de mobilisation,
entre le 14 octobre (journée du Défi
Michée) et le 17 octobre (journée mondiale
du refus de la misère), nous projetons
d’envoyer aux nouveaux députés une
boîte de 8 crayons de couleur symbolisant
les 8 OMD avec un accent sur l’éducation
et un rappel des engagements de la France
et de son nouveau président.

Le 14 octobre lors du culte du Défi
Michée, il sera également proposé aux
Ecoles du Dimanche d’envoyer au député
de la circonscription de l’Eglise des des-
sins et une boîte de 8 crayons de couleur
soulignant par là leur privilège d’aller à
l’école et leur désir que les autres enfants
puissent le faire aussi. Aujourd’hui encore,
dans le monde, 115 millions d’enfants en
âge d’être scolarisés à l’école primaire ne
vont pas à l’école. Sept sur dix de ces en-
fants vivent en Afrique subsaharienne et en
Asie du Sud ou de l’Ouest. 

Il faut agir ensemble
Toutes ces actions sont des briques qui
s’ajoutent les unes aux autres. Nous voyons
à travers les médias que notre campagne
commence à être connue et nous nous en
réjouissons. Progressivement, notre cam-
pagne gagne en visibilité et nous voulons

que cela soit bénéfique aux
plus faibles et à ceux qui
souffrent dans le monde.
N o t r e  o p t i q u e  e s t  d e
construire sur le long terme,
avec vous.

C’est pourquoi, nous vous in-
vitons à nous rejoindre en or-
ganisant un culte spécial le
14 octobre prochain. Un kit
spécial est disponible (lire en
page 16). Téléchargez-le gra-
tuitement sur www.defimichee.org
ou commandez-le (participation aux frais
de 9 €). Soutenez aussi dans la prière et
financièrement le Défi Michée parce que
ne recevant aucune subvention, il doit son
existence aux dons des chrétiens. C’est le
gage de son indépendance.

Et parce que notre pre-
mier souci, c’est de voir

reculer la pauvreté et d’être
une voix pour ceux qui
n’ont plus de voix, le Défi
Michée vous propose, du-
rant sept semaines, de dé-
couvrir un aperçu de la pau-
vreté dans le monde à la
lumière de la Parole de Dieu
et  des témoignages de
Bolivie, Sierra Leone, Népal,
Inde, etc. Associez-vous à

leur prière en détachant l’en-
cart au milieu du journal ! 

Quand les chrétiens prient et avancent
ensemble, le Seigneur envoie sa bénédiction.
C’est notre prière, au nom de tous les membres
du comité de pilotage du Défi Michée.

Pasteur Stéphane Lauzet Pasteur Thierry Seewald Patrick Guiborat
Secrétaire Général de l’A.E.F. Coordinateur du Directeur Général 
Alliance Evangélique Française Défi Michée France du S.E.L.

Campagne Défi Michée

1 Cette rencontre, organisée au Conseil Régional d’Ile de France sous la présidence de Jean-Marie BOCKEL, Secrétaire
d’Etat chargé de la Coopération et de la Francophonie avait pour thème « 070707 : faisons décoller les OMD »

2 Organisations non gouvernementales
3 http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/IMG/xls/070707_Table_Finaledited.xls
4 La liste est consultable sur le site à l’adresse suivante : http://www.defimichee.fr/spip.php?article12

Elections législatives

le Président à les prendre avec lui (au moins
dans ses pensées) pour la rencontre du G8 à
Berlin la semaine suivante, pour que les
questions d’extrême pauvreté soient à l’ordre
du jour. 

Lors des élections législatives du mois de juin, il a
été proposé aux chrétiens d’écrire à un ou à plusieurs
candidats aux législatives de leur circonscription pour
les sensibiliser aux questions d’extrême pauvreté et
les encourager à prendre en compte les engagements
de la France en faveur des OMD dans le vote des
lois. Une lettre-type était proposée.

Vingt-quatre personnes nous ont informés de leurs
démarches dans ce sens. Plusieurs de ces lettres
étaient très positives et nous encourageaient à
poursuivre notre démarche. Certains étaient eux-
mêmes candidats, ou membres du cabinet de cam-
pagne et nous ont répondu directement. Quelques-

uns ont écrit à tous les candidats, certains à deux,
d’autres au seul candidat sortant ou à celui vers qui
allait leur intérêt. Trois personnes ont eu l’occasion
de rencontrer personnellement un candidat. 

Au final, dix candidats ont répondu aux lettres
envoyées, parfois de façon très personnelle. « Au
milieu de cette tourmente électorale vous me rame-
nez à un problème humain et philosophique très
fort…. » écrit une candidate, avant de raconter son
parcours et les racines de son engagement politique.
D’autres évoquent leur engagement auprès d’une
association humanitaire, ou en faveur du com-
merce équitable.
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La voix du Défi Michée n’a pas de sens si
elle n’est pas portée par une bonne partie
du monde protestant français. Nous nous
réjouissons de ce que la majeure partie des

unions d’Eglises protestantes notamment
évangéliques nous parrainent4. 
Mais il faut également que les
chrétiens se mobilisent indi-

viduellement, qu’ils soutiennent notre dé-
marche et soient prêts à se rendre visibles

sur ces questions.

Opération 
« 8 crayons de couleur » O

M
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Clarifions les
termes
« Quiconque invoquera le
nom du Seigneur sera
sauvé. Comment donc
invoqueront-ils celui en
qui ils n’ont pas cru ? Et
comment croiront-ils en
celui dont ils n’ont pas
entendu parler ? Et com-

ment entendront-ils parler de lui, sans pré-
dicateurs ? (...) Ainsi la foi vient de ce qu’on
entend, et ce qu’on entend vient de la parole
du Christ » (Rm 10.13-17). 
Selon ce texte, l’évangélisation implique
une parole. Une information et une invita-
tion. Mais dans la pensée biblique, la
parole n’est pas seulement discours, aspect
verbal de la communication, mais aussi acte.
En Dieu, il n’y a pas contraste ou conflit
entre la parole et l’action : la parole divine
est agissante (Gn 1.3, 6, 9 : « Dieu dit... » ;
Es 55.10-11 ; etc.), et ses œuvres sont par-
lantes.
Il en va de même dans l’évangélisation. Elle
est parole, parole efficace ; elle est aussi
action, action significative (porteuse de
sens). Un témoin est quelqu’un qui raconte
ce qu’il a vécu et vu (Ac 1.8 conduit à Ac
4.20), mais aussi quelqu’un dont l’existence
prouve une réalité (comme un monument
archéologique témoigne de la présence
d’une certaine civilisation à un moment et
dans un lieu donnés). La manière d’être et
d’agir (l’éthique) est souvent plus élo-
quente que les paroles (l’évangélisation) :
« Ce que vous êtes crie si fort que je
n’entends pas ce que vous dites ». 
Cet élargissement de la définition de l’évan-
gélisation tend à réduire la distinction que
l’on peut faire entre éthique et évangéli-
sation : la conversion a des conséquences
éthiques, et ces conséquences expriment la
vérité de l’Evangile. 
Dans notre propos, le mot social désigne
« ce qui concerne la vie de la société », et
l’« éthique sociale chrétienne » la réflexion
et l’engagement chrétiens pour le bien de
la société en général. Cet engagement au
nom du Christ concerne en premier lieu ceux
qui souffrent, victimes du dysfonctionne-
ment de la société. Il témoigne donc de la
miséricorde de Dieu, qui a envoyé son Fils

« chercher et sauver ce qui était perdu ».
Là encore, la frontière entre action sociale
et évangélisation paraît ténue. 

Ne pas confondre ! 
Toutefois, la Déclaration de Lausanne
(1974) affirme (art. 5) : « La réconciliation
de l’homme avec l’homme n’est pas la
réconciliation avec Dieu : l’action sociale
n’est pas l’évangélisation ; le salut n’est pas
la liberté politique ». 
Ce que veut dénoncer la Déclaration de
Lausanne, ce sont deux erreurs : l’une
consiste à croire que le Royaume de Dieu
peut être construit par l’engagement des
chrétiens en faveur d’une société plus juste
et pacifique ; c’est la version collective du
salut par les œuvres, qui minimise la réa-
lité du péché. L’autre erreur consiste à
réduire l’homme à une dimension hori-
zontale : la rupture avec Dieu n’est pas réel-
lement prise en considération - seule
importe la relation avec les autres ; dès lors,
le salut ne concerne plus le jugement et
l’éternité, mais les conditions matérielles
et psychologiques de la vie ici et mainte-
nant. 
Refuser la confusion entre action sociale et
évangélisation ne consiste pas à rejeter l’une
ou l’autre de ces entreprises ! Il peut nous
arriver de remettre en cause le bien-fondé
d’un engagement social. Conscients que le
monde est pécheur et condamné à la ruine,
nous ne voyons pas de raison de chercher
à l’améliorer : d’ailleurs, n’est-ce pas une
entreprise vouée à l’échec ? Il n’y a que
l’avènement du Royaume de Dieu qui
puisse résoudre les problèmes des sociétés
humaines. Le seul vrai problème est le péché
de l’individu, qui ne trouve sa solution que
par une conversion personnelle en vue du
pardon et de la vie éternelle.  

Travailler avec le Dieu 
de Noé 
Ce type de réaction dénote une carence doc-
trinale. Il nous manque une théologie de
la création et de la conservation du
monde. Si, au nom de notre espérance du
Royaume de Dieu, nous nous détournons
de cette terre, alors c’est que nous sommes
plus... royalistes que le Roi ! Car Dieu, notre

Réflexion biblique

De la parole et de
Evangéli

4 SEL-INFORMATIONS - 2007/MICHEE

par Jacques
Blandenier

« J’ai eu faim et vous m’avez donné à man-
ger ; j’ai eu soif et vous m’avez donné à
boire ».

Bible, Matthieu 25. 35

Constat
854 millions de personnes à travers le
monde ont faim ; il y a un an, elles étaient
852 millions. C’est plus que l’ensemble de
la population des USA, du Canada et de
l’Union Européenne.

Promesses
• Réduire de moitié, entre 1990 et 2015, la

proportion de la population dont le
revenu est inférieur à un dollar par jour.

• Réduire de moitié, entre 1990 et 2015, la
proportion de la population qui souffre de
la faim.

Avancées
Revenu : l’Asie fait de bons progrès, pous-
sée par la croissance de la Chine et plus
récemment de l’Inde. Mais, en Afrique
subsaharienne, le nombre de pauvres est
toujours en hausse et on prévoit qu’il
atteindra 336 millions en 2015. En 2015, on
pense que plus de 90 % des personnes
vivant dans l’extrême pauvreté vivront
en Asie du Sud et en Afrique.

Faim : à cause de la croissance démogra-
phique plus de personnes ont faim, bien que
les régions les plus touchées montrent
des améliorations, avec un taux de famine
qui décroit. L’Asie de l’Est est particuliè-
rement concernée, avec un nombre de per-
sonnes touchées par la faim en augmen-
tation.

Réduire de
moitié l'extrême
pauvreté 
et la faim

1
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Roi, ne s’est pas détourné de cette terre.
Les chapitres 8 et 9 de la Genèse, relayés
par bien d’autres textes dont de nombreux
psaumes, nous disent que Dieu ne s’est retiré
dans un ciel lointain ni après la création,
ni après la chute, ni après le déluge. Et son
intervention ne consiste pas exclusive-
ment à mettre à part le peuple d’Israël en
vue de la venue du Messie par qui les païens
sont appelés au salut. Le texte dit : « II a
fait alliance perpétuelle avec tous les êtres
vivants qui sont sur la terre » (Gn 9.16). 
A supposer même que nous limitions à la
rédemption l’intervention de Dieu, cette
rédemption sous-entend, pour le moins, la
conservation du monde pour que le mes-
sage rédempteur puisse y être annoncé.
N’est-ce pas le sens de l’enchaînement des
idées dans 1 Tm 2.1-5 : « Priez pour les
dirigeants... afin que nous puissions vivre
dans la paix... car Dieu veut que tous... par-
viennent à la connaissance de la vérité » ?
Prier pour les autorités exprime la convic-
tion que Dieu veut guider les dirigeants des
nations : s’il s’était détourné d’eux, il y a
longtemps que le monde serait retourné au
chaos... et il n’y aurait plus personne pour
entendre (ni pour proclamer !) le message
du salut. 
Reconnaissons donc cette action bien-
veillante de Dieu, qu’on appelle parfois la
Providence. Elle consiste à conserver à la

nature un équilibre pour permettre à la vie
de continuer (Gn 8.21-22 ; Ac 14.17), et à
susciter des serviteurs, les magistrats, pour
organiser la vie des peuples et les préser-
ver de l’anarchie (Rm 13.1-7), afin, comme
le dit Calvin, « qu’humanité règne entre
humains ». 
Tous les hommes sont, à un degré ou à un
autre, coresponsables de ce maintien de la
création et de la société (c’est le « mandat
culturel » assigné par Dieu aux premiers
humains, Gn 1.28), et l’engagement social
ou politique des chrétiens s’inscrit d’abord
dans cette perspective. 
C’est pourquoi il est possible d’envisager
une collaboration avec des non-chrétiens,
appelés eux aussi à coopérer à la conser-
vation du monde (les « serviteurs de Dieu »
de Rm 13 sont des païens). Collaboration
oui, mais à condition que cela ne crée aucune
équivoque : qu’il soit clair, et pour nous et
pour nos partenaires, qu’un tel engagement
ne débouche sur aucun absolu, sur aucun
ciel, sur aucune société parfaite et exempte
du mal. La visée reste profane, terrestre, pro-
visoire, relative. 
S’il est possible (et même demandé) de prier
pour que des autorités s’acquittent correc-
tement de leur mission, il n’est pas possible
de participer à une prière avec elles, car cela
laisserait sous-entendre qu’en dernière
analyse, il y a un seul et même dieu der-

SEL-INFORMATIONS - 2007/MICHÉE 5

Réflexion biblique

« Bien que des progrès aient été faits au
niveau mondial dans la décennie passée,
l’éducation primaire pour tous ne sera pas
atteinte en 2015, à moins d’agir rapide-
ment ».

Ed Balls, 
Secrétaire Economique au Trésor 

(Royaume-Uni)

Constats
• 115 millions d’enfants ayant atteint l’âge

de l’école primaire ne sont toujours pas
scolarisés.

• 40 millions d’enfants non-scolarisés sont
handicapés. Dans les pays en dévelop-
pement, seulement 2 % des enfants han-
dicapés reçoivent une éducation.

Promesse
D’ici à 2015, donner à tous les enfants, gar-
çons et filles, partout dans le monde, les
moyens d’achever un cycle complet d’études
primaires.

Avancées
L’éducation primaire pour tous est en
bonne voie de réalisation bien que l’Afrique
subsaharienne soit en retard. Le ratio net
d’inscription à l’école primaire est passé de
83 % en 1999 à 86 % en 2004. 

Cependant, 115 millions d’enfants en âge
d’aller à l’école primaire ne sont pas sco-
larisés. Sept sur dix de ces enfants vivent
en Afrique subsaharienne et en Asie du Sud
ou de l’Ouest. La qualité de l’enseignement
et les niveaux de lecture atteints restent par-
tout des préoccupations majeures. Les
enfants des campagnes ont moins d’espoir
d’être scolarisés et le fossé persiste dans
l’accès à l’éducation.

de l’acte...
élisation et éthique sociale

Assurer
l’éducation
primaire pour
tous

2
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rière la diversité des religions... ce qui ren-
drait vaine l’évangélisation ! 
Ainsi pouvons-nous dire, dans un premier
temps, que notre engagement dans la
société s’inscrit dans une alliance « pro-
fane », celle de Noé, qu’il ne faut pas
confondre avec celle où s’inscrit notre
activité d’évangélisation. Seule cette der-
nière, la nouvelle Alliance en Christ, s’ins-
crit dans la perspective du Royaume de
Dieu. 

Dieu de Noé, Dieu de
Jésus-Christ : un seul et
même Dieu ! 
Pourtant, cette manière de séparer notre
engagement en deux alliances différentes
n’est pas entièrement adéquate. Elle donne
l’impression que Dieu agit sur deux fronts
parallèles... mais on sait que les parallèles
ne se rejoignent jamais. Cité humaine et cité
de Dieu, doctrine des deux règnes... nou-
velle dichotomie dangereuse, si elle abou-
tit à une autonomie du sociopolitique par
rapport au Dieu de l’Evangile. 
Le problème apparaît avec plus de clarté
lorsque nous réfléchissons aux guérisons que
Jésus a opérées. A quelle alliance appar-
tiennent ces miracles ? A celle de Noé à cer-
tains égards, car, s’ils expriment la com-
passion de Dieu envers toutes ses créatures,
ils ne signifient pas automatiquement le salut
éternel de leurs bénéficiaires. 
Le cas des neuf lépreux guéris mais ingrats
et indifférents à Celui qui a fait le miracle
en donne la preuve. Seul le Samaritain
revenu sur ses pas pour glorifier Dieu et
rendre grâces a entendu la parole « ta foi
t’a sauvé » (Luc 17.19). Rien pourtant ne
laisse supposer que Jésus ait « repris » la
guérison accordée aux neuf autres. 
Les miracles ne sont donc pas en eux-mêmes
évangélisation, mais acte de compassion
pour soulager la souffrance des pécheurs.
Cependant, ils sont aussi signes du Royaume
de Dieu. Ils annoncent qu’en Jésus, ce
Royaume s’est approché, Royaume où il n’y
aura plus ni maladie, ni infirmité, ni deuil,
ni mort, où le mal n’aura plus aucune place
et où les conséquences de la chute seront
abolies à jamais. 
De même l’engagement social au nom de
Jésus le Messie n’est pas seulement de
l’ordre de la « conservation du monde ».
Il est lui aussi signe d’une terre nouvelle
« où la justice habitera » (2 P 3.13), où « on
fondra les épées pour en faire des socs de
charrue... on n’apprendra plus la guerre »
(Es 2.4 ; Mi 4.3), etc. Dans le Royaume de
Dieu, ce ne sont pas seulement le péché et
les infirmités individuelles qui seront abo-

lies, mais aussi le péché et les infirmités
sociopolitiques. Et lorsqu’un fils du
Royaume agit dans ce monde pour la paix
et la justice, il rend témoignage à la justice
du monde que nous attendons selon la pro-
messe de Dieu.
Et il le fait en tant que disciple de Jésus,
c’est-à-dire en adoptant pour lui-même
les règles de vie prescrites par son Maître,
et en refusant toute action qui serait en
contradiction avec l’amour et la vérité
qu’il a enseignés. 
Le Fils de Dieu n’est donc pas étranger à
l’Alliance en Noé. Et notre engagement dans
le monde ne se fait pas à côté, voire en dépit
de notre statut d’enfants de Dieu en Christ,
mais aussi en vertu de ce statut.
L’éthique sociale s’inscrit dans le contexte
de la grâce générale, l’évangélisation dans
celui de la grâce particulière. Mais l’une et
l’autre découlent du Dieu de toutes grâces.

Conclusion 

Evangélisation et action
sociale : ni mélanger, ni
séparer 
Nos définitions nous amènent donc à dis-
tinguer sans séparer. Au nom du seul et
unique Dieu d’amour qui combat le mal,
à la fois nous annonçons l’Evangile et appe-
lons les hommes à la repentance, et à la fois
nous sommes solidaires des hommes, tra-
vaillant avec eux au bien de la cité (Jr 29.4-
7). Notre engagement social s’inscrit dans
l’alliance en Noé « avec tout être vivant »
et s’étend donc au-delà de l’Eglise, peuple
de la nouvelle Alliance. En agissant ainsi
nous ne cessons à aucun moment d’être
témoins de Jésus-Christ et signes du
Royaume auquel il nous a conviés. 
Ce qui légitime notre engagement dans la
société sans qu’il s’agisse d’évangélisation,
c’est notre appartenance à l’alliance en Noé.
Ce qui donne à cet engagement sa spéci-
ficité dans les moyens utilisés et son espé-
rance, c’est notre appartenance au Royaume
nouveau qui vient.
Dans les deux cas, ce qui motive notre
action, c’est l’obéissance à la volonté de
Dieu ; c’est la mise en pratique de l’amour
du Christ dont nous avons été aimés ; c’est
la force du Saint-Esprit qui nous permet de
lutter contre les ravages du mal. 

Résumé d’un article paru dans la revue Servir en l’Attendant
(n°5 septembre-octobre 1992). Version complète sur le site
du Défi Michée

Jacques Blandenier a exercé un ministère pastoral dans les églises évan-
géliques de Berne, puis de Genève. Il a aussi enseigné l’Histoire de l’Eglise
et l’Histoire des Missions en Instituts Bibliques et à la Faculté de Théologie
Evangélique de Vaux-sur-Seine. Il a coécrit avec feu Jacques Blocher
le premier volume du Précis d’Histoire des Missions « l’Evangélisation
du monde » et a écrit le second volume « l’Essor des Missions pro-
testantes ». 

Réflexion biblique
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« Lorsqu’une nation éduque ses garçons et
ses filles, la productivité économique a ten-
dance à augmenter, la mortalité maternelle
et infantile baisse, le taux de fertilité dimi-
nue et les perspectives de santé et d’édu-
cation de la génération suivante augmen-
tent ».

World Bank, World Development 
Indicateurs 2005

« Concernant l’éducation, nous ne
sommes pas en bonne voie d’atteindre
une scolarisation égale entre les garçons
et les filles d’ici 2015 et le taux de
scolarisation net au niveau mondial ne
sera probablement que de 87 % ».

Hilary Benn, 
Secrétaire d’État pour le Développement

International (Royaume-Uni)

Constat
• Plus de 110 millions d’enfants du monde,

dont deux tiers de filles, ne vont pas à
l’école.

Promesse
Éliminer les disparités entre les sexes dans
les enseignements primaire et secondaire
d’ici à 2005 si possible et à tous les niveaux
de l’enseignement en 2015 au plus tard.

Avancées
• Des progrès substantiels ont été faits en

Asie du Sud mais, dans les Etats arabes,
l’Asie de l’Ouest et l’Afrique subsaharienne
où environ 90 filles sont scolarisées en
classes primaires pour 100 garçons, les pro-
grès sont faibles. 

• Les femmes entrent, petit à petit, sur le
marché du travail dans toutes les régions
bien que des inégalités profondes demeu-
rent. 

• Les progrès dans l’élimination des dis-
parités homme/femme dans les emplois
non-agricoles et dans les sièges parle-
mentaires traînent également, bien que
des progrès notables se soient produits
dans un certain nombre de pays.

Promouvoir
l’égalité 
des sexes et
l’autonomisation
des femmes
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Aider son prochain 
en difficulté 
Au v.16 de 1Jn 3, Jean exhorte à donner notre
vie pour les frères, et au v.17, il passe au sin-
gulier générique lorsqu’il mentionne un frère
dans le besoin. Cette transition
du pluriel au singulier n’est
pas un hasard. Lewis écrit :
« Il est plus facile d’être
enthousiaste concernant
l’Humanité avec un H majuscule qu’il ne l’est
d’aimer des hommes et des femmes indivi-
duellement, en particulier ceux qui sont inin-
téressants, « casse-pieds », ou sans attrait par-
ticulier. Aimer tout le monde en général peut
être une excuse pour n’aimer personne en par-
ticulier ». Le prochain à aimer selon le com-

mandement de Jésus (Mt.22.37-
40) n’est pas seulement le frère

en la foi, mais toute per-
sonne, qu’elle habite dans
l’appartement d’à côté,

dans une prison, ailleurs en
Europe, ou au Mali, au Mexique, en Malaisie…1

Le processus de l’amour
en action 
« Si quelqu’un possède les biens du monde,
qu’il voie son frère dans le besoin et qu’il lui
ferme son cœur, comment l’amour de Dieu
demeurera-t-il en lui ? » (v.17). « … n’aimons
pas en paroles ni avec la langue, mais en action
et en vérité » (v.18b). 

Voici le processus de l’amour en action : l’œil,
le cœur, la main. Dans les évangiles, nous
voyons Jésus agir : 

• L’œil : le véritable amour est toujours atten-
tif, et les yeux de Jésus n’étaient jamais fer-
més aux besoins des hommes. Dans la para-
bole du Samaritain (Luc 10.25-37), le prêtre
et le Lévite ont aussi regardé, mais n’ont pas
voulu voir la réalité … et sont passés outre !
Comment voyons-nous les autres ? D’une
manière désintéressée et froide, en nous disant
intérieurement : « cela ne me concerne pas »
ou en observant bien, comme Jésus et le
Samaritain ? Cette étape de la vue est incon-
tournable ; néanmoins, si nous nous détour-
nons ensuite, nous sommes égoïstes ! 
• Le cœur : après l’œil, il y a les « tripes »,
les sentiments, le cœur : Luc 10.33. Après avoir
vu, avons-nous compassion, vibrons-nous aux
besoins et à la misère des autres ? Sinon l’action

sera froide voire « mécanique »,  « parce qu’il
le faut », « parce que je suis payé pour cela »,
ou « pour me donner bonne conscience … ». 
Cette deuxième étape est fondamentale. C’est
parce que la souffrance avait touché profon-
dément Jésus et le Samaritain qu’ils ont pu arri-
ver à la troisième.
• La main : c’est  l’action. Pour un inconnu,
le Samaritain accomplit tous ces gestes : Il
s’approche de lui, soigne ses plaies, les
recouvre de pansements, le charge sur sa mule,
l’emmène dans une auberge, dépense deux
pièces d’argent, le remet à l’aubergiste, pro-

met de rembourser les dépenses
supplémentaires (Luc.10.34-35).

Certains chrétiens voient et com-
patissent (ils vont donc plus loin

que le prêtre ou le Lévite), … mais
n’agissent pas ! L’œil et le cœur sont là,

mais pas la main ! Si la compassion ne se trans-
forme pas en actes, elle est confortable et incom-
plète ! « Petits enfants, n’aimons pas en
parole ni avec la langue – pas seulement avec
de grands discours sur la solidarité et l’aide aux
pauvres – mais en action et en vérité » (I Jean
3.18). Aimons aussi « en vérité », non pas pour
manipuler ou convertir les autres, mais les aimer
pour ce qu’ils sont : des créatures de Dieu !
Jean 3.16 nous dit qu’aimer, c’est servir par
le sacrifice, se donner pour les autres. Mais ce
n’est pas forcément un acte spectaculaire,
réservé à des « super héros », c’est pour toute
personne qui … a quelque chose dans ce monde
(1 Jean 3.17a). Et nous possédons tous quelque
chose ! 

Que possédons-nous ? De l’argent, de la
nourriture, des vêtements, des médicaments,
des compétences, des techniques, du temps, de
l’amour. Appliquons-nous ce que nous avons
à ce que nous voyons, ou bien l’avoir et la vue
sont-ils séparés par une cloison étanche ?

La conclusion du texte est sans équivoque : si
quelqu’un – qui a, qui possède quelque chose –
voit son frère dans le besoin, lui ferme son cœur
et n’agit pas, l’amour de Dieu n’habite pas en
lui (v.17b) ! 

Christophe HAHLING
Pasteur, Membre du Comité 

du Défi Michée en France 

1 A un pharisien qui veut savoir à qui s’étend la notion de
« prochain », Jésus, par la parabole du Samaritain (Luc
10.25-37), montre qu’il n’a pas de limite : mon prochain c’est
celui, quel qu’il soit, qui a besoin de mon aide et à qui je peux
témoigner de la bonté.

L’amour en action et en 
vérité : l’œil, le cœur, la main
1 Jean 3.16-18

On connaît Jean 3.16, mais connaissons-nous aussi 1 Jean 3.16ss. ? 
Il y est question de l’amour pour le prochain, de la solidarité à exercer envers les
autres. Le véritable amour est celui que Dieu le Père a manifesté en son Fils Jésus-
Christ à la croix : Jn 3.16 en parle. 1 Jn 3.16-18 nous invite à le mettre en pratique.

SEL-INFORMATIONS - 2007/MICHÉE 11 

Campagne Défi Michée

« Cette année, plus d’un demi-million de
femmes mourront lors de la grossesse ou
de l’accouchement. Près de 11 millions
d’enfants mourront avant d’atteindre l’âge
de cinq ans - 4 millions d’entre eux dans leurs
premiers mois de vie. Presque tous ces décès
se produiront dans les pays en développe-
ment. Un grand nombre d’entre eux pour-
raient être évités ».

Kofi Annan

Constat
En Afrique subsaharienne, la mortalité
infantile avoisine les 173 morts pour 1 000
naissances, et en Asie du Sud, 98 morts pour
1 000 alors qu’elle est de 7 pour 1 000 dans
les pays industrialisés.

Promesse
Réduire de deux tiers, entre 1990 et 2015,
le taux de mortalité des enfants de moins
de 5 ans.

Avancées
• À moins que les efforts ne soient plus

importants, en particulier en Afrique sub-
saharienne et en Asie, il y a peu d’espoir
d’éliminer les décès évitables d’enfants. 

• Trois enfants sur quatre sont protégés
contre la rougeole mais elle tue encore
près d’un demi-million d’enfants tous les
ans. 

• Un nombre croissant d’enfants en bas âge
survivent mais, si l’on en reste à la ten-
dance actuelle, l’OMD ne sera pas atteint
avant 2045 - 30 ans trop tard !

Réduire 
la mortalité
infantile
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Campagne Défi Michée
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C’est lors des réunions du G8 que s’élabore une
part essentielle de la politique internationale sur
les annulations de dette, l’écologie, le déve-
loppement… Les chrétiens peuvent et doivent
prendre position sur ces questions. C’est en tout
cas ce qu’ont décidé les églises de la région
d’Heiligendamm, largement impliquées dans les
activités du contre-sommet. C’est aussi ce que
pense la quarantaine de jeunes chrétiens alle-
mands, hollandais et français qui étaient comme
moi sur place à l’appel du Défi Michée.

A la veille du sommet, nous avons
planté nos tentes dans le jardin d’une
église de Rostock. L’occasion de réflé-
chir à la forme que doit prendre notre
action contre la pauvreté en tant que
chrétien. Si nous ne partageons pas for-
cément toutes les revendications des
altermondialistes, nous pensons comme
eux que nos pays devraient s’engager
davantage pour la justice et contre la
pauvreté. Avec ceux qui déclarent « un autre
monde est possible », nous voulions dire notre
espérance en « un autre monde qui vient ».

Tout au long du week-end, nous avons voulu prier
pour les chefs d’Etat et les manifestants et nous
joindre aux activités proposées par les églises
locales. J’ai été impressionnée par la mobilisa-
tion des chrétiens dans ce contre-sommet. Une
centaine d’églises de la région avaient travaillé
ensemble pour l’occasion. Leur présence était
très visible. Sur le programme officiel, à côté

des annonces des concerts, débats
politiques et autres manifestations,
on pouvait trouver une importante
rubrique « Eglise et G8 ».

A deux reprises, nous avons assisté
à des cérémonies œcuméniques
réunissant plusieurs milliers de per-
sonnes. Le dimanche matin,
30 000 bougies étaient allumées
dans l’église de Bad Doberan pour

symboliser les 30 000 enfants qui meurent
chaque jour de malnutrition ou de maladies faci-
lement soignables.

La veille, l’église du centre de Rostock était rem-
plie de gros ballons rouges réclamant l’annu-

lation de la dette des pays pauvres. Après la céré-
monie, nous étions invités à les emporter pour
rejoindre la grande marche pacifique. Certains
ont préféré rester sur place pour se recueillir.
Un mur de prières était ouvert en permanence
pour encourager ceux qui le souhaitaient à
prendre le temps de prier pour les pauvres.

Les ballons rouges distribués à la sortie de l’église
m’ont permis de réaliser que si les chrétiens
n’étaient pas majoritaires dans le cortège, ils
constituaient une minorité significative dans la

foule des 50 000
manifes tants .
Entre clowns,
music iens ,  e t
grosses têtes, la
m a r c h e  s ’ e s t
déroulée dans
une ambiance
bon enfant. Nous
avons réussi à

nous glisser dans les premiers rangs du cortège
avec une banderole citant Michée 6.8 « Pratiquer
la justice, aimer la miséricorde, marcher hum-
blement avec Dieu ».

Tout le groupe Défi Michée a été surpris et cho-
qué en apprenant quelques heures plus tard que
des affrontements entre des groupes « auto-
nomes » et les forces de l’ordre avaient fait de
nombreux blessés. A la suite à cet événement,
nous avons longuement débattu. En tant que
chrétiens, devons-nous participer à ce type de
rassemblement malgré les risques de déra-
pages ? Peut-on refuser de prendre la parole par
peur de se salir les mains ? Cela ne revient-il
pas à accepter que seuls les groupes violents
s’expriment ?

A l’heure du bilan, le consensus n’était pas total.
Certains voudraient répéter ce type d’action, tan-
dis que certains déclarent ne pas se sentir à l’aise
dans une manifestation. Cependant, une convic-
tion est largement partagée : les chrétiens doi-
vent faire entendre leur voix dans la lutte
contre la pauvreté.

Elodie Bonnet
Etudiante à l’Institut d’Etudes 

Politiques de Toulouse

Huit chefs d’Etat dans une forteresse hyper sécurisée. Face à eux, un cortège éclectique de
manifestants doux rêveurs pacifistes ou « black blocks » violents…C’est peut- être tout ce
qu’on retiendra du dernier G8. Pourtant, les enjeux de ce sommet ne se limitent pas à quelques
images du journal télévisé.

Rostock : de jeunes chrétiens
font entendre leur voix au G8  

« Le risque qu’une femme meure
pendant sa grossesse ou son accou-
chement est d’environ un pour six
dans les régions les plus pauvres du
monde, comparé à environ un pour
30 000 en Europe du Nord ».

Constat
• Plus de 500 000 femmes meurent

chaque année lors de l’accouche-
ment, la plupart d’entre elles dans
les pays en développement.

Promesse
Réduire de trois quarts, entre 1990
et 2015, le taux de mortalité mater-
nelle.

Avancées
Bien que toutes les régions montrent
une amélioration, le taux de mor-
talité maternelle semble avoir peu
changé dans les régions où se pro-
duisent la plupart des décès (l’Afrique
subsaharienne et l’Asie du Sud). 
Trois régions montrent des aug-
mentations importantes dans le
nombre d’accouchements assistés :
l’Asie de l’Est, l’Asie du Sud et
l’Afrique du Nord. Les naissances
médicalement assistées sont pas-
sées de 55 à presque
80 %. 
L’inégalité à l’accou-
chement entre les
soins urbains et ruraux
existe toujours dans
beaucoup de pays, en
particulier en Afrique
subsaharienne. 
Dans 33 pays subsa-
hariens qui compta-
bilisent des données, les femmes des
villes ont trois fois plus de chances
d’accoucher avec l’aide d’un agent
de santé que les femmes en milieu
rural.

Améliorer 
la santé
maternelle
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Campagnes internationales

Combattre 
le VIH/SIDA, 
le paludisme 
et d'autres
maladies

« Aucune guerre sur terre n’est plus des-
tructrice que la pandémie du sida. J’ai été sol-
dat. Mais je ne connais pas d’ennemi plus insi-
dieux ou dévastateur que le sida ».

Colin Powell, 
ancien Secrétaire d’État des USA

Constats
• Au niveau mondial, 39,5 millions d’adultes

et d’enfants vivent avec le VIH/sida et il y
a eu près de 4,3 millions de nouvelles infec-
tions en 2006.

• Il y a de 300 à 500 millions de cas de palu-
disme chaque année, entraînant plus d’un
million de morts.

• La tuberculose tue environ 2 millions de per-
sonnes par an, la plupart ont entre 15 et 45
ans.

Promesses
• D’ici à 2015, avoir stoppé la propagation du

VIH/sida et commencé à inverser la ten-
dance. 

• D’ici à 2015, avoir maîtrisé le paludisme et
d’autres grandes maladies, et avoir com-
mencé à inverser la tendance actuelle.

Avancées
• VIH/sida : plusieurs pays ont enregistré des

succès dans la réduction du taux d’infection
par le VIH en promouvant le changement
de comportement. Cependant, le taux
d’infection augmente toujours et les décès
continuent à croître. Le nombre de décès
dus au sida a augmenté cette année, pas-
sant à 2,8 millions. Avec seulement 10 % de
la population mondiale, l’Afrique subsaha-
rienne compte 64 % de personnes séropo-
sitives dont 90 % d’enfants (de moins d’un
an). 12 millions d’enfants d’Afrique subsa-
harienne sont orphelins du sida. 

• Paludisme et autres maladies graves : le
combat contre le paludisme a commencé
avec une prise de conscience croissante
assortie d’une aide financière accrue. En seu-
lement quatre ans (1999-2003), la distribution
de moustiquaires imprégnées d’insecticides
a décuplé en Afrique subsaharienne. Toutefois
les nouveaux cas de tuberculose sont en aug-
mentation, au taux de 1 % par an.

6
Sierra Leone : Le Défi Michée, soutenu par
le GCAP (Action Mondiale Contre la
Pauvreté), a organisé un symposium entre
décideurs et grand public. En plus du com-
muniqué de presse, les résolutions du sym-
posium ont été retransmises simultanément
sur toutes les radios du pays. Une émission
de 30 minutes a été diffusée sur ABC TV.  

République Démocratique du Congo : Le
Défi Michée a organisé une conférence sur
les Objectifs du Millénaire pour le déve-
loppement : « SIFFLEZ LA MI-TEMPS » à
l’intention des organisations de la société
civile, des organisations chrétiennes de
développement et des syndicats congolais.
Plus de 300 personnes y ont assisté. Il a éga-
lement participé activement au Conseil du
Forum Social Congolais avec le thème :
Sifflez la Mi-temps pour les OMD. Plus de
15 000 personnes étaient présentes.

Au Rwanda : Le Forum des Confessions,
dont le Défi Michée fait partie, coopère avec
la Commission de Lutte contre le Sida pour
élaborer un plan consolidé pour la période
2007 à 2010.

Suisse : Le Défi Michée s’est joint à une
démarche nationale appelée « 0,7 % ensemble
contre la pauvreté ». Une action a eu lieu le
07/07/07 de 16h à 20h en face du gouver-
nement à Berne avec plus de 50 personna-
lités francophones, la plupart étant des poli-
ticiens. De mai 2007 à mai 2008, le Défi
Michée collecte des signatures pour encou-

rager le gouvernement suisse à porter son aide
à 0,7% de son PNB d’ici 2015.  

Australie : Le Défi Michée a produit un kit
sportif avec le DVD « Mi-Temps », des sif-
flets, une saynète (adaptée de la saynète que
le Défi Michée français avait éditée pour le
kit 2006) et des activités pratiques. L’idée
est que les équipes de sport des écoles et des
associations sportives aient un matériel
« Mi-Temps » pour promouvoir les OMD
et la nécessité d’agir. Beaucoup d’écoles
catholiques se sont impliquées et ont signé
des cartes postales « 07/07/07 ». Le Défi
Michée a également mené l’action « Voix
pour la Justice » à Canberra qui a réuni 180
chrétiens venant de tout le pays pour 4 jours
de réflexion et de prière. En 2 jours, ils ont
rencontré 73 députés.

Nouvelle Zélande : A Auckland, une ren-
contre a eu lieu à Eden Park (le stade natio-
nal), avec des chants, un Haka1, une courte
allocution, un sportif renommé marquant un
but pendant un rappel des OMD et un coup
de sifflet donné par toutes les personnes pré-
sentes dans le stade. A Christchurch, des
jeunes ont couru toute la journée autour de
la ville en sifflant. Puis il y a eu un barbe-
cue géant sur la Place de la Cathédrale au
centre-ville, avec des orateurs, des oranges ??
de la mi-temps, une pétition remise aux dépu-
tés locaux et un concert. Des articles ont été
publiés dans divers magazines chrétiens ou
journaux locaux et un clip publicitaire a été
diffusé sur deux chaînes de télévision.

Le Défi Michée est présent dans 37 pays
dont 25 sont situés dans l’hémisphère Sud 

Pour les pays du Sud, les finances restent un problème et 
une limite dans l’organisation d’actions de sensibilisation 
mais ils ne restent pas dans l’immobilisme. 

Lawrence Temfwe, coordinateur en Zambie écrit : « Ce samedi 7/7/2007 marque la mi-
temps dans la réalisation des OMD et beaucoup sont en danger de ne jamais être atteints
en Zambie. Ce samedi, nous sifflons la mi-temps pour dire que maintenant il faut passer
à l’action si on veut réduire de moitié la pauvreté dans le monde ».
Au Rwanda, Gahungu Bunini, coordinateur du Défi Michée, précise : « Le 7/7/2007, il
revient à chacun de nous d’examiner ce qui a été fait durant les années passées pour atteindre
les objectifs du millénaire pour le développement. Nous reconnaissons l’effort dans plu-
sieurs domaines, notamment dans la réduction du taux de prévalence du VIH/sida qui est
passé de 13 à 3 % en milieu rural et à 7 % en ville. La Vision 2020 est également une
réponse locale pour le développement durable. Il faut aussi noter la promotion du genre
dans la société, la décentralisation dans les organisations, la bonne gouvernance dans plu-
sieurs activités et la formation et la planification pour le développement durable. »

1 Le Haka est une danse rituelle des guerriers maoris, traditionnellement chantée et dansée par l’équipe des All Blacks avant

un match.
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« L’Afrique subsaharienne est la région du monde où les cibles
des OMD concernant l’eau et l’évacuation des eaux usées sont
le plus hors de portée. Concernant l’eau, il faudrait raccorder
300 000 personnes chaque jour à l’eau potable pendant les dix
prochaines années pour atteindre l’objectif ».

Hilary Benn, 
Secrétaire d’État anglais 

pour le Développement International

Constat
• 1,1 milliard de personnes n’ont toujours pas accès à de l’eau

de boisson saine.

Promesses
• Intégrer les principes du développement durable dans les poli-

tiques nationales et inverser la tendance actuelle à la
déperdition des ressources environnementales.

• Réduire de moitié, d’ici à 2015, le pourcentage de la popu-
lation qui n’a pas accès de façon durable à un approvision-
nement en eau de boisson salubre.

• Réussir, d’ici à 2020, à améliorer sensiblement la vie d’au
moins 100 millions d’habitants des taudis.

Avancées
• Développement durable : la déforestation rapide conti-

nue à un rythme élevé alarmant – environ 1 million d’hec-
tares par an –, mais la perte nette de zones forestières dimi-
nue (en raison des plantations et de l’expansion naturelle
de la forêt). Il y a eu des actions décisives et concertées résul-
tant en une quasi disparition des substances détruisant l’ozone.
L’utilisation de l’énergie est mieux maîtrisée dans la plupart
des régions du monde. Toutefois, en raison de la croissance
de la population et de l’économie, les émissions totales de
CO2 continuent à croître.

• Eau de boisson potable et assainissement de base : avec
plus de la moitié de la population des pays en développe-
ment manquant de structures d’assainissement, le monde
ne va probablement pas atteindre son objectif. 1,2 milliard
de personnes ont eu accès à l’assainissement entre 1990 et
2004. 300 autres millions auraient dû être pourvues pour que
l’objectif de 2015 ait des chances d’être respecté.  En ce qui
concerne l’eau de boisson saine, les objectifs mondiaux sont
en vue, atteignant 80 % en 2004. Toutefois il reste des zones
d’ombre dans les régions rurales.

• Amélioration de la vie des habitants des bidonvilles
: en 2007, pour la première fois dans l’Histoire, la majorité
de la population vivra dans des régions urbaines. Dans les
pays en développement, cela conduira à l’augmentation de
la population des bidonvilles. L’Afrique du Nord est la seule
région en développement où la qualité de vie urbaine
s’améliore.

Assurer un
environnement

7

Mettre en place un
partenariat mondial 
pour le développement

8

« L’Afrique est sans doute le pays au sous-sol le plus riche, mais au sol le plus
pauvre. Tout ce que nous demandons, c’est la justice, un système commer-
cial juste ». 

Kumi Naidoo, 
Directeur Exécutif de CIVICUS

Constat 
Les pays à faibles revenus ont payé, en 2004, 26 milliards de dollars en rem-
boursement de la dette publique. Les pays à revenus moyens paient 173 mil-
liards de dollars. Le programme d’annulation de la dette pour les pays pauvres
très endettés a réduit les remboursements futurs pour 58 nations de 59 mil-
liards de dollars depuis 1998, ramenant leur remboursement de la dette à 7
% de leurs gains à l’exportation. 

Promesses
• Mettre en place un partenariat mondial pour le développement :
• Modifier le système commercial et financier international.
• Favoriser une bonne gouvernance.
• Traiter globalement le problème de la dette des pays en développement 
• Otroi d’une Aide Publique au Développement plus généreuse aux pays qui

démontrent leur volonté de lutter contre la pauvreté.
• En coopération avec les pays en développement, formuler et appliquer des

stratégies qui permettent aux jeunes de trouver un travail décent et utile.
• En coopération avec l’industrie pharmaceutique, rendre les médicaments

essentiels disponibles et abordables dans les pays en développement.
• En coopération avec le secteur privé, faire en sorte que les avantages des

nouvelles technologies soient accessibles à tous.

Avancées
• Aide au développement et allègement de la dette : l’aide au déve-

loppement a sensiblement augmenté, mais reste loin des objectifs.
Seulement 5 pays (Danemark, Luxembourg, Pays-Bas, Norvège, Suède) ont
atteint la cible d’une aide fixée à 0,7 % du PIB. La France et plus de 10 pays
de l’Union Européenne prévoient de ne l’atteindre qu’en 2015. Si tous les
pays honorent leurs engagements, l’aide au développement devrait
atteindre 10 milliards de dollars en 2010.

• Le fardeau du service de la dette a diminué, mais pour beaucoup de pays
pauvres, même le niveau actuel est trop élevé. En 2005, il a été décidé que
le FMI, la Banque Mondiale et le Fonds pour le Développement de l’Afrique
annuleraient les dettes de 19 pays qui répondent aux critères de l’initiative
pour les Pays Pauvres Très Endettés (PPTE).  11 autres pays sont suscep-
tibles d’un allègement de la dette à travers cette initiative, mais sont mis
en attente à cause de conflits, d’une mauvaise gouvernance et d’arriérés
de paiements. 

• Commerce : trois quarts des exportations des pays en développement sont
entrées dans les pays développés en 2004 sans être taxées, ce chiffre s’éle-
vant à 79 % pour les pays les moins développés.

• Jeunesse : l’espoir pour les jeunes de trouver un travail a diminué dans la
plupart des régions à cause de l’augmentation de la population. La jeunesse
représente maintenant presque la moitié des 192 millions de personnes sans
travail dans le monde.

• Accès aux médicaments : l’accès aux médicaments essentiels, en parti-
culier ceux pour traiter le VIH, s’est répandu dans les pays en développe-
ment, avec le nombre des personnes sous traitement par antirétrovirus pas-
sant de 20 000 à 1,3 million entre 2001 et 2005 dans les pays à revenus faibles
ou moyens.
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